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PRÉFACE 



Voici, après quelques mois 'd’interruption, l’amorce d’un second volume de 
tombeaux tbébains. Le premier a rendu tant de services à la science que je me 
suis senti encouragé à lui donner un compagnon, même plusieurs compa- 
gnons, si les circonstances s’y prêtent. Ce n’a pas été sans peine que je suis 
arrivé à le faire établir. La plupart des jeunes gens qui ont passé parla Mission 
préféraient s attaquer à des œuvres en apparence, plus attrayantes, ou, s’ils 
s attardaient à exécuter lés copies qu’on leur demandait, ce n’étaient que d’ins- 
criptions ou de sujets choisis au gré de leurs études et isolés de l’ensemble. 
Ils n ont pas été les seuls qui marquassent peu de goût pour ce travail, et 
jusqu en ces derniers temps, le gros de l’École pensait, comme eux, que c’était 
le plus souvent perdre son temps, pour un Égyptologue en voyage, que de 
relever des hypogées thébains muraille à muraille. Je ne vois guère, après les 
enthousiastes de la première moitié du siècle, que Dümichen qui ait eu la 
patience de l’entreprendre, et guidait pas reculé devant l’aridité apparente 
des tableaux et des textes que lesgajleries de Pétamounoph renfermaient : 
ce fut donc un véritable sacrifice que MM. Virey, Bouriant, Scheil, Bénédite 
s imposèrent lorsque, pour se conformer à mes recommandations, ils s’astrei- 
gnirent à copier chacun deux ou trois tombes complètes ou plus. 

L événement a prouvé qu ils avaient eu raison de le faire, et depuis moins 
de dix ans qu’ils ont commencé, l’apparition de leurs notices et de leurs planches 
a modifié du tout au tout I idée qu on se forgeait auparavant sur bien des 
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points qui touchent à la religion et au culte des morts chez les Égyptiens. A 
posséder enfin la série des scènes variées, que les peintres ou les sculpteurs 
de la seconde époque thébaine représentaient sur les parois des chambres funé- 
raires, on apu reconstituer de façon plus sûre ce qu était le drame de la mort, 
et retrouver ou vérifier une bonne partie des doctrines dont il était 1 exprès 
sion fidèle. L’ensemble en formait un véritable livre illustré, dont un exem- 
plaire devait se trouver aux mains des corporations ouvrières et des collèges 
sacerdotaux chargés de ce qui avait trait à la construction, au décor, à 1 ameu- 
blement, à l’entretien des sépultures. Je ne connais pas jusqu à présent de 
tombe, si vaste soit-elle, où l’on puisse dire qu on possède ce livre d un 
bouta l’autre, mais partout on en devine les extraits plus ou moÎM étendus, et 
l’on a le droit d’espérer qu’à force d en découvrir çà et là des portj^hs nouv elles, 
on finira par le recomposer en entier i c est affaire de patience et de temps, et 
il nous reste beaucoup à travailler avant d en arriver là. Les tombeaux publics 
dans le premier volume ne donnent qu une faible' partie du rituel principal 
et des rituels de moindre importance, qui lui servaient de commentaire ou de 
supplément, encore beaucoup des scènes et des légendes sont-elles mutilées 
au point d’être méconnaissables : ceux qui vont paraître dans ce tome second 
nous aideront' à combler une partie de ces lacunes. 

Pas plus que dans le volume précédent ils n’y seront reproduits de façon 
uniforme. Les Égyptologues ne sont forcément ni des dessinateurs, ni des 
photographes, et lorsqu’ils s attaquent à un monument, ils se tirent de 
l’entreprise comme ils peuvent et non comme ils voudraient le faire. Les 
dessinateurs eux-mêmes ont à se former la main, avant d arriver à un degré 
d’exactitude suffisante, et nos lecteurs n ont pu manquer d être frappés à la 
différence qu’ils remarquent entre les planches de M. Legrain pour le 
tombeau de Rekhmarâ, et celle du même M. Legrain pour le tombeau des 
Graveurs ou pour celui de Montoumhît. Elle leur apparaîtrait plus grande 
encore s’ils songeaient que les unes ont été exécutées sur des calques pris par 
M. Virey pendant un mois de séjour dans 1 hypogée, tandis que les autres ont 
été mises sur pied d’après des croquis très sommaires du Pèrebcheil. Il est sans 
doute à regretter, pour l’histoire de 1 art égyptien, que tous les auteurs n aient 
pas été à même de fournir des reproductions entièrement fidèles, photogra- 
phiques ou autres, qui permettraient de juger le style des figures et d apprécier 
le plus ou moins d’habileté des peintres et des sculpteurs, mais l’utilité de ces 
publications n’en reste pas moins aussi grande pour 1 Égyptologue que celle 
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des Denkm'àler par exemple, où la technique et l’allure particulières à chaque 
siècle disparaissent sous l’uniformité factice du rendu de Weidenbach et de 
ses élèves. Nous avons d’ailleurs essayé de remédier à cet inconvénient en 
insérant, parmi les copies d’Égyptologues,des photographies d’amateurset des 
relevés dus à des architectes ou à des peintres, On trouvera ici, entre autres, 
exécutées en couleurs les aquarelles que M. Boussac avait lavées avec un soin 
minutieux des peintures du tombeau d’Anna; elles lui ont valu une récompense 
à l’Exposition de 1892, et justement. Les hiéroglyphes mutilés y ont été un peu 
déformés quelquefois par la réduction extrême à laquelle on a dû les 
soumettre, mais on les verra reproduits fidèlement dans la notice imprimée, 
qui accompagne les chromolithographies. Le malheur est que des planches 
de format si large et tellement chargées ,de couleurs coûtent fort cher à 
établir : la bonne volonté de l’éditeur, si grande qu’elle soit, est obligée sou- 
vent de reculer devant l’énormité des prix. 

On a reproché aux divers auteurs des notices de ne pas s’être montrés 
toujours d’une exactitude absolue. C’est un reproche mérité, et je n’en 
connais aucune, ni dans le volume premier ni dans le volume second, qui 
ne renferme des fautes : je dois avouer immédiatement, pour être juste, 
que je ne connais nulle part aucun ouvrage de certaine étendue qui n’en 
contienne autant au moins qu’on en rencontre ici. Ceux-là seuls ne pèchent 
jamais qui ne publient jamais rien, et à vouloir obtenir l’impeccabilité 
absolue on risquerait fort -de ne rien produire. Ici du reste les difficultés 
sont tellement considérables, qqe tous ceux qui connaissent les nécropoles 
thébaines se sentiront portés à l’indulgence. Autre chose est transcrire des 
inscriptions incisées avec soin sur les murs d’un temple bien conservé, comme 
le sont Dendérah 'et Edfou, autre chose copier des tableaux tracés sur des 
enduits écaillés ou enfumés, aux couleurs pâlies, au fond de pièces éclairées 
d’un jour faux ou perdues entièrement dans l’obscurité. L’œil se fatigue, 
la patience se lasse, on en arrive à voir mal les sujets les plus simples ou 
même à ne plus les voir du tout. Beaucoup de nos copies ne sont que la 
première mise au net de monuments singulièrement difficiles à déchiffrer. Il 
faudra plus tard les corriger, comme nous corrigeons celles de Champollion, 
de Lepsius, de Brugsch, de Dümichen, mais enAttendant le temps, éloigné 
encore, des publications de textes infaillibles, cës copies de tombeaux que 
nous donnons auront rendu leur service aux savants. Tel d’ailleurs qui 
aurait été peut-être embarrassé de les exécuter dans les conditions où elles l’ont 

/ 

/ : 
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été, pourra accomplir œuvre utile en les corrigeant. Je souhaite seulement 
qu’il ne montre pas pour ses devanciers cette aigreur que j ai toujours 
essayé d’éviter pour mon compte : on a presque toujours grand chance de 
mieux faire quand on est le second à faire quelque chose, et il est vingt 
fois plus aisé de dire résolument le dernier mot sur n importe quel sujet, si 
embrouillé soit-il, que d en balbutier le premier. 



Paris, le 6 mai 1896. 



G. Maspero. 
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1. Publié déjà par J. dé Rouge, Inscriptions et Notices recueillies à Edfou par le V ie E. de Rougé , 
t. II, pl. cxxvm, et par K. Piehl, Inscriptions hiéroglyphiques recueillies en Egypte, t. II, pl. lxxi, 
A-lxxii. 

2. Les dimensions données pour la grande lacune qui a emporté le commencement des deux premières 
lignes de ce texte ont été prises à partir du point de jonction du montant et du linteau de la porte. Il 
aurait fallu, pour plus d’exactitude, tenir compte de l’inclinaison de la façade de la 2° salle hypostyle 
(paroi nord de la i re salle hypostyle), qui réduit sensiblement la hauteur des deux premières colonnes de 
l'inscription. Les estampages ne m’ont pas permis de le faire, car ils sont coupés carrément à la fin de 
la cassure. On devra donc supposer une lacune un peu moins considérable que celle que j’indique ici, 
d’après la hauteur des lignes intactes. — E. C. 

3. Les signes entre crochets sont tracés en sens inverse du reste de l’inscription. 



EDFOU, T. II. 



2 



2 e SALLE HYPOSTYLE 



0 ncQi W I -fi J 

n ,, — rfno.lll J 

I K- i i l û in /WWA JQ I 1 i 



âîiillÉ 



:£l— fl- 



e 



«SX I» 



_* 



O 






AAAAAA AAAAAA 



I I ICZ3 



0 



.111 Q. I 1 11 I 1 l An/www 



i 



£5 111 



n^=@X i 



I Ol 



J*' 



e 1 1 A 

a- g nrz^ 1 



cQ 3 n ! 



^11^ 2$ 






□ 0 £<j 

. AWW\ 

? ran 
s o ni 

1 ætô o 

^ À I 



f T 1 o i O El 



*\\ATiii ô © 



s <E 






^ * AAAAAA ^ £jü /■ 

^ rm 



. 4 Cm 



)V 

» I 



^S^“WS=E— ÎSTT-Î- 



=ÿ^Y 7 » 

(iic) 



SfflWEÆ 

/www 

îQî 



DOT' 



AAAAAA AMAM ' 



-i: 



Q III 



° n □ <â j ® lû — d_ 



AAAAAA V 7S Üf ,== ’' 



VI V\ I AAAAAA ^ - 






îCX Aü 

O Va 



iTTfi 

HHEI 



Inscription du bandeau du soubassement , w. ép. m 1 . band. soub. d.* 




2° Montant du côté gauche (est), w. ép. m*. g. 
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1. Ce texte est publié d’après une copie de M. de Rochemonteix, prise en 1876. 

2. Publié déjà par J. de Rougé, Inscriptions et Notices recueillies à Edfou par le V<‘ E. de Rongé , 
t. II, pl. cxxvii, et par K. Piehl, Inscriptions hiéroglyphiques recueillies en Égypte, t. II, pl. lxix, 
V-LXX. 

3. Voir plus haut, p. 9, note 2. 
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1. Voir plus haut, p. 9, note 2. 

2. Les signes entre crochets sont tracés en sens inverse du reste de l’inscription. 
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Pied-droit de l’embrasure : — i° Embrasure du côté droit ( ouest), 

W. embr. d. 

L’ébrasement du côté droit de la porte est occupé presque en entier par 
deux longs textes disposés en colonnes. Un tableau (voir la vignette, p. 14) 
le divise en deux sections inégales et isole les inscriptions l’une de l’autre; il 
sert en même temps d illustration à la plus considérable des deux, celle qui 
occupe la partie la plus élevée de 1 embrasure. 

Le texte qui est gravé au-dessous de ce tableau contient quatorze lignes 
d’hiéroglyphes. Nous le reproduisons ici sous la forme que le sculpteur ancien 
lui a donnée, afin de ne pas en altérer la clarté. 

Les caractères sont tournés dans la direction suivante dans l’original : 

1 . Les signes entre crochets sont tracés en sens inverse du reste de l’inscription. 

2. Ce texte est publié d’après une copie de M. df. Rochemonteix, prise en 1876. 
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1. Le redoublement du groupe 




est le fait du graveur ancien. 
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Au-dessus de ce texte, on voit le tableau, dont nous avons déjà parlé. Le 
Roi y est représenté en offrande devant Horus d’Edfou et préside au lâcher 

de trois oiseaux : un épervier, un vau- 
tour et un ibis, qui prennent leur vol 
dans la direction du dieu. Il présente, 
d’une main, un vase d’onguent. L’autre 
main est ouverte et légèrement étendue 
en avant. Cette attitude indique que le 
dessinateur a voulu reproduire le moment 
de la cérémonie où le Roi récite à haute voix, à mesure que les oiseaux quittent 
le socle, la sarekh, qui leur tient lieu de perchoir, les trois chapitres prescrits 
par le Rituel. 
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L’inscription qui suit est gravée au-dessus du tableau reproduit plus haut. 
Elle renferme les trois hymnes que le Roi répétait pendant que les oiseaux 
consacrés s’envolaient. 
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i. Les textes de ce tableau et la figure sont, publiés d’après une copie et un croquis pris par M. de 
Rochemonteix en 1876. 
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2° Embrasure du côté gauche (est), W. embr. g. 

On a gravé, sur la paroi qui fait face, neuf registres d’ornements sem- 
blables à ceux qui décorent en général l’un des côtés de l’embrasure des 
portes. Ils se succèdent dans un ordre régulier. En partant du haut : i° un 
rang de cartouches surmontés des plumes et accolés des uræus coiffés 
y. et A, chaque motif repose sur le signe nsn; 2 0 une rangée de |?|, et ainsi 
de suite, à quelques menus détails près, jusqu’au bas. 

Le soubassement est orné de fleurs et de boutons de lotus entremêlés. 
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INTÉRIEUR 

ENCADREMENT INTÉRIEUR DE LA PORTE 

LINTEAU, W. lint. int.' 

(PI. XL h ) 



Au centre du linteau, le Roi est assis sur un siège jj>, le visage tourné vers 
1 ouest; il tient, de la droite, le fouet A et le hiq De part et d’autre, 
Nkhabit et Ouadjit, assises, dans l’attitude ordinaire, une main levée vers 
la couronne du Roi, qu’elles fixent sur son front, comme le dit la légende 
d’ Ouadjit ; 



WWA *y 

v ( . Derrière Nkhabit, Hohus accourt, 
portant la couronne du Midi, (( qui servira à écraser les ennemis », 

puis Montou tenant la khopesh J et une pousse de palmier, puis Safkhit- 
abouï écrivant sur une branche de palmier, et enfin le dieu Hou, *==», muni 
de deux branches du même arbre. Du côté symétrique, on trouve le même 
nombre de personnages. C’est d’abord, immédiatement après Ouadjit, Thot 
présentant la couronne du Nord, W ; il est dit : qTn'jU 

25 A H æ -/WWW cn ^=7 I U (I 0 JI 1 - 



w V, 



/WWW AAAAAA 

* J\ /www 



sa 



et le dieu Sa, 



■5 



Mleîl'ül 



I V V V —LL. § , ^ /VWW\ 

; puis Atoumou serrant en sa main le JJ, Safkhit-abouï 
, derrière lequel on lit la légende : JLi J JT 



10 



jOj 



iOs ‘ 



t < r \ ^ o. 

'.y*, 



/WWW 



__ .’^kPJÔBv ces deux derniers sont 

munis des mêmes attributs que les personnages divins auxquels ils font 
vis-à-vis. 



Montants : — i° Montant du côté droit (ouest), W. m*. int. d. 
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Inscription du bandeau du soubassement , w. m 1 . int. band. soub. d. 1 
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